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Les sites prehistoriques littoraux du Leman

et leurs relations avec le Jura frangais
Pierre Corboud, Pierre Petrequin

Fig. 1

Reconstitution de l'environnement
des villages du Bronze final de la

rade de Geneve, pendant une phase
de bas niveau du Leman.

// paesaggio antropizzato dell'inse-
natura di Ginevra, in un momento di
bassa del lago Lemano durante l'etä
del Bronzo finale.

Les sites littoraux, actuellement immerges ou en

zone riveraine, occupent une place de choix dans la

connaissance du Neolithique et de l'äge du Bronze

dans le bassin lemanique et dans le Jura frangais.
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Fig. 2

Carte des regions mentionnees:
bassin lemanique, Combe d'Ain
dans le Jura frangais, lacs de Maute-
Savoie et de Savoie.

Le regioni menzionate nel testo:
bacino del Lemano, Combe d'Ain
nel Giura francese, laghi d'Alta-
Savoia e Savoia.

La decouverte et l'etude des sites littoraux
du Leman

Dans le Leman, la decouverte de sites prehistoriques

littoraux a suivi de peu celle realisee en hiver

1854, par l'instituteur Aeppli ä Meilen dans le lac

de Zürich.

Entre 1854 et 1921, plus de 60 sites palafittiques
sont recenses sur les rives immergees du Leman,

autant helvetiques que haut-savoyardes.
Plusieurs cartes archeologiques mentionnent

ces etablissements. Deux se distinguent par
leur qualite. II s'agit de la carte de Frangois-

Alphonse Forel, publiee en 1904 dans le troi-
sieme tome de sa monographique de limnologie
«Le Leman», dans laquelle il denombre 47 stations

littorales appartenant ä l'äge de la Pierre et ä

l'äge du Bronze. Plus tard, le plan de David

Viollier, edite en 1927 dans sa «Carte archeologique

du canton de Vaud», recense 29 stations

littorales vaudoises, mais situe au total 70

etablissements (verifies ou douteux) connus sur
l'ensemble des rives du Leman.

Apres les observations de F.-A. Forel, il faut

attendre le printemps 1921, une secheresse

exceptionnelle et la baisse d'environ 1 m des

eaux du Leman, pour assister ä la premiere

campagne de releve topographique des stations
littorales de la rade de Geneve. Par la suite,

contrairement aux travaux de recherche inities des

les annees 1960 dans les lacs de Zürich et de

Neuchätel, les sites littoraux du Leman retombent

dans un profond oubli.

Ce n'est qu'ä partir de 1976 dans le canton de

Vaud et ä Geneve des 1978 que des fouilles de

sauvetage, tres modestes en regard des Operations

neuchäteloises menees en relation avec les

travaux des routes nationales, fournissent l'occasion

d'aborder les sites de la Poudriere pres de

Morges (VD) et de Corsier-Port dans le canton de

Geneve. A la suite de ces deux etudes, un

Programme de prospection et d'inventaire de

l'ensemble des sites littoraux est entrepris sur les rives

suisses du Leman. Des 1988, cet inventaire est

etendu aux rives de la cöte frangaise de Haute-

Savoie.

Actuellement, toutes les rives lemaniques ont ete

examinees et une quarantaine de villages

prehistoriques bien conserves sont recenses. Pourtant,
il faut relever qu'aucun etablissement lemanique

important n'a encore fait l'objet d'une fouille extensive,

qui pourrait fournir des informations culturelles

specifiques par rapport ä une ou plusieurs

epoques du peuplement prehistorique regional.

Seules deux stations tres erodees ont ete prele-

vees completement, afin d'etudier les informations

architecturales et chronologiques livrees par les

pilotis encore en place (la Station du Bronze ancien

de Preverenges I, pres de Morges, et l'etablisse-

ment du Bronze final des Päquis B, dans la rade

de Geneve).
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Rive vaudoise
1 Preverenges I

2 Morges/Les Roseaux
3 Morges/Vers-PEglise
4 Tolochenaz/La Poudriere
5 Rolle/Ile de la Harpe

Rive genevoise
6 Versoix/Le Bourg
7 Geneve/Päquis A

8 Geneve/Päquis B

9 Geneve/Plonjon
10 Cologny/La Belotte
11 Collonge-Bellerive/Bellerive II

12 Corsier-Port

Rive frangaise
13 Chens/Tougues
14 Chens/Beauregard I

15 Thonon/Rives I
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13
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11

10 km
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Fig. 3

Sites littoraux des rives du Leman.

Carres: sites encore conserves
avec des pilotis et de la couche
archeologique, cercles: pilotis
seuls conserves.

Siti lacustri sulle sponde del
Lemano. Quadrati: stazioni ancora
conservate con palificazione e strati
antropici, cerchi: solo palificazioni
conservate.

Caracteristiques geographiques et
geologiques des sites littoraux lemaniques

Les conditions climatiques propres au nord des

Alpes ont provoque des cycles de transgression
et de regression du niveau des eaux qui rythment
les grandes phases des occupations littorales.

Cependant, les rives lemaniques presentent des

caracteristiques geographiques et geologiques
tres particulieres par rapport ä celles de lacs plus

modestes, tels ceux de Neuchätel et de Zürich et,

a fortiori, ceux du Jura frangais. L'importance du

plan d'eau et la force des vagues de tempetes ont
modele les rives de teile maniere que les conditions

d'etablissement littoral des populations
prehistoriques et la conservation des vestiges de

leurs villages sont beaucoup plus exigeantes et

precaires que celles de lacs de bassins moins

vastes. Dans les lacs de Neuchätel et de Morat,

les prospections realisees ces dix dernieres

annees ont montre que les villages prehistoriques
littoraux conserves sont le plus souvent preserves
en terrain ferme, sous une couche de Sediments

deposes apres leurabandon. En revanche, dans
le Leman, jusqu'ä ce jour aucun habitat littoral

n'a encore ete decouvert sur terrain emerge, les

rives ayant ete profondement remaniees par

l'action des vagues et les activites humaines.

Le rythme des fluctuations du niveau des eaux est

aussi un facteur discriminant pour motiver l'occupation

d'un site et, par la suite, la conservation des

vestiges archeologiques deposes en milieu littoral.

Depuis 1892, le niveau du Leman est stabilise arti-

ficiellement. Avant cette date et des le Neolithique,
il a connu des regressions et des transgressions qui

Tont fait varier entre - 4 m et + 3 m, par rapport au

niveau moyen actuel. Si l'on tient compte de la

Variation saisonniere du niveau des eaux, l'ampli-

tude maximale du Leman, depuis les premieres

occupations d'agriculteurs eleveurs de la region au

Neolithique moyen, pouvait atteindre environ 9 m.

Quant au nombre de ces fluctuations, il est assu-

rement eleve et leurs durees relativement breves.

Les differentes phases culturelles
reconnues dans les sites du Leman

Actuellement, en l'absence de fouille d'envergure

sur un ou plusieurs sites conserves, la connais-

sance des villages littoraux lemaniques prend

encore la forme d'un inventaire des stations des

rives helvetiques et frangaises et d'un tableau

chronologique des differentes periodes identifiees.
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Fig. 4

Resume des datations dendrochronologiques

des sites littoraux
lemaniques. Du Neolithique moyen au
Bronze final.

Le datazioni dendrocronologiche
degli insediamenti lacustri del
Lemano coprono il periodo dal
Neolitico medio all'etä del Bronzo
finale.

Toutefois, un tel tableau demontre la richesse et la

diversite des vestiges encore preserves et les

potentialites qu'ils recelent pour la connaissance du

peuplement prehistorique regional.

Neolithique moyen
Le Neolithique moyen est essentiellement connu

par l'etude du site de Corsier-Port, pres de

Geneve, menace en 1981 par la construction
d'un port. Un ensemble tres modeste de pieux,

dates par la dendrochronologie, fournit une date

d'abattage unique de 3856 av. J.-C. Une partie
seulement d'un lambeau de couche archeologique

a ete fouillee. Le mobilier archeologique
recolte, principalement ceramique, livre des indi-

cations typologiques essentielles pour replacer
cette phase d'occupation dans un contexte plus

general. Les caracteristiques de la ceramique de

Corsier-Port la classent sans hesitation dans le

Cortaillod classique. Neanmoins, certaines formes

rappellent le Chasseen et quelques pieces mon-
trent des profus proches du Neolithique moyen
bourguignon (NMB). Dans l'ensemble, lacompa-
raison de ce materiel avec des series de recipients
etudiees sur le Plateau suisse, dans le Valais, dans
le Jura frangais et les lacs de Haute-Savoie et de

Savoie denote des caracteres typologiques en

accord avec l'anciennete de la datation du site.

Neolithique recent
Le Neolithique recent n'est Signale que par des

dates dendrochronologiques. Aucun objet archeologique

n'est en relation avec les pilotis dates entre

3094 et 3034 av. J.-C, dates obtenues
essentiellement sur deux Sites de la rive frangaise:
Thonon, Rives I, et Chens, Beauregard I. La

culture repräsentative de cette epoque n'est pas

encore identifiee, aucun element archeologique
retrouve en contexte ne permet pour le moment
de confirmer la presence de la culture de Horgen
dans le bassin lemanique.

Neolithique final
Le Neolithique final est un peu mieux docu-
mente. La tranche chronologique representee

par cette periode, pour le moment relativement

courte puisqu'elle n'occupe qu'une duree de

150 ans, comprend des phases d'abattage
echelonnees entre 2882 et 2732 av. J.-C. Les

seuls objets de ceramique attribues au

Neolithique final proviennent de la Station vau-
doise de Morges, Vers-L'Eglise. II s'agit de profus

de grandes jarres ä cordons horizontaux et

languettes, qui trouvent leurs paralleles dans le

Neolithique final du Jura frangais (Clairvaux Station

III). Dans un tel contexte, elles sont placees

au plus tot vers 2950 av. J.-C. Des formes et

decors semblables se trouvent aussi dans le

Neolithique recent du Sud de la France, soit le

groupe Ferneres ou le groupe des Treilles. Le

materiel lithique, de silex ou de röche verte polie,

trouverait bien sa place dans le groupe de

Lüscherz. Toutefois, certaines pieces de silex

recoltees sur des sites tres erodes presentent
des caracteres qui les rapprochent nettement de

BRONZE FINAL

BRONZE MOYEN

BRONZE ANCIEN

CAMPANIFORME

NEOLITHIQUE
RECENT ET FINAL I

NEOLITHIQUE MOYEN

Nombre d'occupations par tranches de 10 annees des dates d:
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Fig. 5

Ceramiques recoltees sur la Station

de Corsier-Port (GE). Cortaillod
classique, datation dendrochronolo-
gique: 3856 av. J.-C.

Ceramiche rinvenute a Corsier, Port
(GE). Cuitura di Cortaillod classica,
datazione dendrocronologica:
3856 a.C.

l'Auvernier-Corde. Ces quelques elements

typologiques nous indiquent que la couverture
chronologique du Neolithique final lemanique est

certainement plus etendue que ne le montrent
les trop rares datations dendrochronologiques.
Elle occupe probablement la tranche s'etendant

du 30e au 26e siede av. J.-C.
Entre la datation la plus jeune d'un site

Neolithique final et la plus ancienne d'une Station

du Bronze ancien s'ecoulent plus de neuf siecles.

Ce hiatus est certainement ä mettre au compte
d'une importante remontee du niveau des eaux,

tranche d'occupation relativement longue pour
cette periode, comprise entre 1805 et 1600 av. J.-C.

Un seul village littoral, dont ne subsistaient que les

pilotis, a ete preleve completement. II s'agit de

l'etablissement vaudois de Preverenges I, pres de

Morges, qui vient de reveler son Organisation

gräce ä la dendrochronologie. Ainsi, les habitations

appartiennent ä deux phases d'occupation dis-

tinctes (la premiere entre 1780 et 1760 av. J.-C.

et la seconde entre 1626 et 1618 av. J.-C). Parmi

les autres principaux sites attribues au Bronze

ancien, seule la Station des Roseaux a fourni

1

Fig. 6

Tasses de type Les Roseaux. Age
du Bronze ancien de la Station de

Morges, Les Roseaux (VD).

Tazza del tipo Roseaux. Morges,
Les Roseaux (VD), etä del Bronzo
antico.

mais pas obligatoirement d'un abandon total de

la zone littorale. En effet, en raison de l'erosion
et de la morphologie des rives lemaniques, des

sites d'habitat construits entre 0 et 3 m plus haut

que le niveau moyen actuel du lac n'auraient

aucune Chance d'etre conserves jusqu'ä nos

jours.

Bronze ancien
Le Bronze ancien est connu par un nombre tres

limite d'etablissements. Les quelques dates

dendrochronologiques fournissent pourtant une

anciennement un abondant mobilier de ceramique
et de bronze.

Bronze final
Le Bronze final, avec pres de 40 etablissements

littoraux marques par des vestiges parfois tres

modestes, est certainement la periode la mieux

representee parmi les occupations des sites

lemaniques. Les analyses dendrochronologiques des

villages du Bronze final sont encore tres partielles.

Neanmoins, les datations sont assez nombreuses

pour proposer dejä une cinquantaine de phases
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d'occupations, identifiees sur un ensemble de

dix-huit stations (moitie sur Suisse et moitie sur

France). Les dates d'abattages reconnues sont

comprises entre les annees 1113 et 834 av. J.-C,
soit pres de 280 ans d'occupation quasiment

ininterrompue, ä l'exception d'une lacune entre

1110 et 1085 av. J.-C. et d'une autre plus breve

entre 930 et 919 av. J.-C. Certains villages occupent

des surfaces considerables, jusqu'ä 2,4 hec-

tares pour la Station de Versoix, Le Bourg (GE). La

meilleure conservation des vestiges architecturaux

permet de mettre en evidence des palissades

Relations entre les cultures du bassin

lemanique et celles des regions voisines

Les sites prehistoriques littoraux lemaniques
commencent tout juste ä reveler leurs secrets,

notamment en ce qui concerne les relations

entre le peuplement du bassin lemanique et les

cultures des regions environnantes. D'une
maniere generale, les mobiliers archeologiques
recoltes sur les sites lemaniques, entre le

Neolithique moyen et le Bronze final, trouvent des

paralleles dans le Valais, la region des Trois-

Fig.7
Grandes jarres en ceramique de la

Station du Bronze final de Collonge,
Bellerive I (GE).

Esempi di vasellame dalla stazione
dell'etä del Bronzo finale di
Collonge, Bellerive I (GE).

k

brise-lames, construites du cöte du lac pour pro-
teger les cabanes des vagues de tempete ou,
dans le cas de la Station de Versoix, un chemin

d'acces de plus de 125 m de longueur, constitue
d'un empierrement de galets et de pilotis. Dans la

rade de Geneve, l'analyse dendrochronologique
des trois stations les plus importantes attribuees

au Bronze final (Päquis A, Päquis B et Plonjon)

montre une periodicite dans les phases d'abattage
qui correspond ä des intervalles d'environ vingt
ans. Un tel rythme est probablement ä mettre en

relation avec les pratiques agricoles.

Lacs, le Jura frangais, les lacs de Haute-Savoie

et de Savoie et la vallee du Rhone frangaise.

Chaque nouveau site etudie montre que ces
differentes influences ou contacts se combinent ou

s'exercent de maniere alternee, pour former ä

chaque epoque une culture propre ä ce vaste

bassin.

Aujourd'hui, 150 ans apres la decouverte des

Premiers vestiges prehistoriques immerges sur
les rives du Leman, nous pouvons enfin benefi-

cier d'une vue d'ensemble precise des villages
littoraux encore conserves et des periodes et
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Fig. 8

A Chalain, les villages neolithiques
sont concentres ä l'extremite
occidentale du plan d'eau, oü la frange
de craie et le bas-marais sont les

plus developpes.

A Chalain, I villaggi neolitici si rag-
gruppano all'estremitä occidentale
del lago, dove la fascia di calcare
lacustre e i canneti sono piü svilup-
pati.

aspects archeologiques qu'ils pourraient eclairer.

Les sites littoraux des lacs d'Europe constituent

un extraordinaire reservoir de donnees scientifiques

sur plus de trois millenaires de notre
histoire. Les stations lemaniques, encore plus que
celles d'autres lacs, renferment probablement les

seules archives encore intactes sur le peuple-
ment prehistorique de la region. Nous devons

tout mettre en ceuvre pour que ces documents

ne disparaissent pas sans etre etudies.

Les sites littoraux du Jura frangais:
decouverte des villages palafittiques de
la Combe d'Ain

Les conditions de premiere decouverte des

villages littoraux dans la Combe d'Ain sont tout ä fait

banales pour l'epoque. Depuis 1830, les

trouvailles de«cornes de cerf» et de«haches polies»

se multiplient dans le marais au nord du Grand Lac

de Clairvaux. C'est qu'ä cette epoque de densite

maximale de la population dans les campagnes,
la recherche de terres nouvelles ä mettre en

culture a motive la realisation partielle d'un projet de

drainage du bas-marais. Mais la veritable recon-

naissance d'un des sites de Clairvaux a ete faite

en 1869, ä l'occasion d'un etiage du lac

particulierement prononce et amplifie par le soutirage

pour alimenter les moulins en aval.

En mai 1904, pour alimenter un moulin et une

usine hydroelectrique, le niveau du lac de Chalain

est abaisse de 10 m sous le niveau de l'exutoire

naturel. Et ce sont des milliers d'objets neoli-

La croissance demographique et ses consequences pour

le Neolithique de la Combe d'Ain. II est difficile d'imaginer l'am-

pleur des defrichements neolithiques, car notre propre idee du pro-

gres soutient l'idee de l'inefficacite relative de la hache de pierre

polie, de la modestie des cultures cerealieres et du necessaire

equilibre ecologique des premieres economies agropastorales.

A Chalain et ä Clairvaux, les approches conjointes archeologiques,

paleobotaniques et archeozoologiques ont montre, au

contraire, les consequences majeures de la croissance

demographique, des defrichements repetes, des mises en culture et

du pacage du betau en foret. C'est la foret primaire qui est tou-

chee par les coupes repetees, tandis que le betail est alimente

avec des litieres d'orme; dans un immense territoire en acces

direct, la chasse au cerf est ä son maximum, comme d'ailleurs

la consommation de proteines animales.

Vers 2990 av. J.-C, c'est-ä-dire environ 50 ans plus tard, dans

une foret pourtant bien presente, la chenaie mixte et les bons

bois de construction commencent ä manquer dans la Combe

d'Ain; pour les planches, on va maintenant chercher le hetre et

le sapin en altitude, ä 6 ou 8 km ä vol d'oiseau. Les litieres d'orme

sont en diminution, tandis que les diagrammes polliniques mon-

trent le premier developpement des herbages pour le betail; mais

la consommation de proteines animales, oü la part de la chasse

diminue, tend ä regresser au profit des cereales.

Vers 2700 av. J.-C, l'evolution ä long terme (trois siecles plus tard):

la foret primaire a depuis longtemps disparu et la chasse n'a plus

qu'un modeste röle d'appoint, dans un couvert arbore oü les jeunes

plantes et les rejets sont regulierement broutes par le betail.

Tout porte ä penser que les fluctuations du nombre des villages

(et donc de la densite de la population) sont en rapport direct

avec l'etat du milieu rapidement et profondement modifie par

l'emprise de communautes agricoles fortes de 1000 ä 2000

personnes. Hormis pour le 34e siede, le röle des degradations

climatiques, plus froides et plus humides, doit en consequence

etre minimise, d'autant que la baisse de la densite de la population

intervient au 30e siede, plusieurs dizaines d'annees

avant la pejoration climatique.

Un deplacement de population etait probablement la Solution

socialement la moins onereuse pour retrouver un nouveau territoire

boise, aux sols reposes apres un ou deux siecles d'abandon.
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Fig. 9

Poignee zoomorphe d'un grand bol

en bois. Chalain 3, couche VIII,

Horgen, debut du 32° siede av. J.-C.

Impugnatura zoomorfa di una

grande scodella di legno. Chalain 3,

Strato VIII, cuitura di Horgen, inizio
delXXXII sec. a.C

Fig. 10

Decapage de planchers en bois
effondres sur la couche archeologique.

Chalain 3, couche VIII,

Horgen, debut du 32' siede av. J.-C.

Scavo dei tavolati di legno crollati
sullo strato antropico. Chalain 3,

Strato VIII, cuitura di Horgen, inizio
del XXXII sec. a.C

thiques qui vont etre ramasses, sur les rives de ce

lac, sur la coupe des effondrements sous-
lacustres.

Aujourd'hui, apres plus de 30 annees de

prospection et de sondages systematiques, les deux

petits lacs jurassiens totalisent 19 sites littoraux

pour Clairvaux et 32 pour Chalain. C'est lä une

densite tout ä fait inhabituelle, d'autant que la

majorite des phases d'occupation s'inscrit dans

la sequence 3650-2600 av. J.-C, avec un pic de

densite aux environs des 31e et 30e siecles.

Villages fortifies de la fin du 4" millenaire
Les dix dernieres annees de recherche ont ete

centrees sur la periode qui s'etend du 32e au 30e

siede av. J.-C, car c'est la phase la mieux repre-
sentee dans les bassins apparies des lacs de

Chalain et de Clairvaux. De plus, c'est egalement
le moment oü le nombre des villages construits sur
les plates-formes littorales de craie saisonniere-

ment emergees etait ä son maximum. La distance

moyenne entre les hameaux de dix ä douze
maisons (sans compter les greniers ä cereales) etaient

de 80 ä 100 m ä peine. Cette Situation, qui semble

etre intervenue brutalement vers 3040 av. J.-C,
demandait ä etre expliquee.
Pour cette periode, la conception d'un hameau

repond etroitement aux criteres les plus clas-

siques au bord des lacs. Le village lui-meme est

bäti ä une distance de 80 ä 100 m de la terre ferme

ou du marais littoral; il est etabli souvent sur un

haut-fond emerge en basses eaux, mais au sol

toujours detrempe et de peu de resistance meca-

nique. Pour y acceder, un chemin de planches

fonde sur des paires de poteaux, renove ä peu

pres tous les dix ans, permettait de franchir

l'espace de craies lacustres inconsistantes. De tels

chemins de planches, dont l'esperance de vie ne

depassait guere quelques annees (et qui devait

etre renove tous les dix ans), etaient utilises pour
le transport des materiaux pondereux lors de la

construction ou de la refection des villages, en

particulier avec des travois (sorte de traineaux trian-

gulaires ne glissant que sur la partie arriere des

patins, l'avant etant sureleve et accroche ä un atte-

lage) tires par des boeufs.

Du cöte de la terre ferme, l'espace villageois etait

defendu par une ou plusieurs fortes palissades qui

ont, elles aussi, fait l'objet de refections fre-

quentes en arrachant les poteaux pourris ä la

base pour les remplacer tres regulierement. La

conception du village ä Chalain et ä Clairvaux

illustre donc les preoccupation defensives tres
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Fig. 11

Le chemin d'acces au village de
Chalain 19, reconstruit sur le meme
trace, sur 130 m de longueur,
pendant les 32' et 31 ¦ siecles av. J.-C.

La via d'accesso al villaggio di
Chalain 19, ricostruita sullo stesso
tracciato per una lunghezza di 130 m
nel corso del XXXII e XXXI sec. a.C.

Fig. 12

Le travois de Chalain 19 en cours
de degagement (tratneau construit
avec des perches de bois, attele
ä des bceufs). Transition entre le 31"

et le 30' siede av. J.-C.

Scavo di una slitta da trasporto in

legno che doveva essere trainata da
buoi (treggia). Chalain 19.

Transizione dal XXXI al XXX sec. a.C.

5' ¦

d'hui aux pätures et aux forets de resineux faute

de terres favorables aux cereales exigeantes.
6 km seulement separent les deux lacs, implan-
tes en arriere des dernieres rides glaciaires wür-

miennes, en rive gauche de la Combe d'Ain, un

ancien bassin lacustre dont les hautes terrasses

presentent une fertilite superieure ä la moyenne
dans cette zone de petite montagne. II y avait lä,

semble-t-il, assez peu d'atouts pour un deve-

-

reelles de petites communautes agricoles qui
vivaient ä portee de fleche les unes des autres;
voilä qui sous-entend un fonctionnement social

particulier, oü les hameaux se repetent ä l'iden-

tique, sans que jamais emerge la volonte (ou la

possibilite) d'un regroupement en une seule com-
munaute forte de 1000 ä 2000 individus.

loppement particulier de nombreuses communautes

neolithiques. Pourtant, pendant plus de
deux siecles, Chalain et Clairvaux ont represente
un cas extraordinaire de concentration de population

et un exemple remarquable d'expansion
des defrichements pour les cereales et pour le

betail.

Caracteristiques geographiques de la

Combe d'Ain
Durant les 31e et 30e siecles av. J.-C, les deux

petits lacs de Chalain et de Clairvaux ont constitue

un pole remarquable du peuplement
neolithique sur les plateaux du Jura frangais. Ce sont
des plans d'eau de dimensions tres modestes -
3 km de longueur pour Chalain, 1 km ä peine

pour Clairvaux. Tous deux sont situes vers 500 m

d'altitude, en limite du Jura tabulaire ä l'ouest,
tardivement peuple en raison de ses sols maigres
et secs, et du Jura plisse ä l'est, reserve aujour-

Migrations et croissance demographique
C'est que la croissance demographique, si l'on

en juge ä l'aune du nombre des villages et

hameaux strictement contemporains, s'est faite

rapidement ä partir de 3040 av. J.-C. En moins

d'une dizaine d'annees, le nombre des villages

passe de trois ä quinze; il y a quelques raisons
de penser qu'il ne s'agit pas simplement d'une
croissance naturelle strictement locale. Une

sehe d'arguments permet de plaider en ce sens
et deux d'entre eux valent la peine d'etre expli-
cites.
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Fig. 13

La Combe d'Ain dans le Jura frangais.

A la transition des 31 • et 30'
siecles, les lacs de Chalain et de
Clairvaux marquent le centre d'un
vaste territoire de predation exploite
en acces direct.

La Combe d'Ain, nel Giura francese.
AI passaggio dal XXXI al XXX sec,
I laghi di Chalain e di Clairvaux si
trovavano al centro di un vasto territorio

di predazione, sfruttato con
accesso diretto.

L'extension des defrichements aux environs de

3040 av. J.-C. peut etre argumentee ä partir des

poteaux mäftres utilises pour fonder les maisons
ä plancher rehausse. Avant 3040, le choix porte
sur des frenes rectilignes peu äges, des especes
de lumiere ä fort pouvoir de regeneration ä partir

de souches coupees. L'utilisation preferentielle
de cette espece permet d'evoquer une agricul-
ture itinerante oü les champs sont abandonnes

de la croissance demographique. Quant ä l'origine

de cette croissance, des dizaines d'indices

plaident en faveur de l'arrivee de groupes cultu-
rellement apparentes au groupe de Ferneres,

dans le Sud de la France. La ceramique montre

des innovations sans rapport avec la tradition

locale et il en va de meme pour la parure, les

outillages en silex et ä peu pres tous les trans-
ferts de matieres premieres.

Fig. 14

Essai de reconstitution d'un village
du 30' siede av. J.-C. Experimenta-
tion du Centre de Recherche

Archeologique de la Vallee de l'Ain
(1988).

Tentativo di ricostruzione di un
villaggio delXXXsec. a.C. Attivitä spe-
rimentale del Centre de Recherche

Archeologique de la Vallee de l'Ain
(1988).
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ä la foret pendant quelques dizaines d'annees,
avant un nouveau defrichement et une courte
mise en culture cerealiere; l'agriculture itinerante

est ä coup sür liee ä une faible densite de population

en foret. Au contraire, apres 3040, les ter-
roirs agricoles s'etendent rapidement et touchent
alors ä la foret primaire, avec de gros chenes
refendus en quartiers. Le milieu du 31e siede
constitue donc une date-clef de declenchement

> >
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m ¦ -

Somme toute, l'ensemble des arguments permet
de plaider en faveur d'un courant de migration,
du Sud vers le Nord, et d'une acculturation reci-

proque rapide (en deux ou trois generations) entre

les habitants du Jura et les nouveaux arrives.

Cette acculturation reussie conduira alors ä une

nouvelle culture materielle (le groupe de Clairvaux)

oü 30 ans plus tard, il sera difficile de discerner

traditions locales et apports culturels meridio-

naux. Au demeurant, il pourrait s'agir d'une forme

habituelle de reajustement regional des commu-
nautes neolithiques, rarement mis en evidence

mais classique dans l'optique anthropologique
des colonisations agricoles. II n'est ainsi pas
impossible que ces petits hameaux contempo-
rains, sur les rives de Chalain et de Clairvaux,

soient le reflet d'une longue tradition de deplace-

ment, oü chaque groupe demeure independant
faute d'un pouvoir central et d'une hierarchie

inegalitaire heritee.
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Fig. 15

Au cours du 31' siede av. J.-C, une

migration de gens de Ferneres
entraine une croissance demographique

rapide dans la Combe d'Ain.
Les terroirs agricoles sont alors elar-

gis et touchent la foret primaire.

Nel corso del XXXI sec. a.C, una

migrazione di genti di Ferneres com-
portö una rapida crescita demogra-
fica nella Combe d'Ain e le superfici
agricole dovettero essere ampliate a

scapito della foresta vergine.

Annees
calendaires av. J.-C.

2910

2950

3000

3050

3100

3150

3180

3

3

Quercus
Chene
poteaux ä section refendue

Fraxinus
Frene
poteaux ä section circulaire

3 9 ÜJ
CLAIRVAUX

i -mm RECENT

ÜJU»
CLAIRVAUX
ANCIEN/ B ANCIEI

(J 0»
FERRIERES-CLAIRVAUX

15

Bibliographie

Riassunto
I sitipreistorici sulle sponde del bacino del Lemano

e della Combe d'Ain nel Giura francese possiedono

caratteri distintivi ma anche comuni. L'estensione dei

bacini lacustri influisce direttamente sulle caratteristiche

dell'insediamento preistorico e sulla conservazione

di quest'ultimo. Le fluttuazioni del livello delle

acque dipendono invece da fattori climatici come le

precipitazioni nel bacino imbrifero. L'evoluzione del-

l'occupazione umana nella Combe d'Ain, come

quella sulle rive del Lemano, e scandita dalle

influenze culturali e dai contatti provenienti dall'est

(altipiano svizzero) e, in alternanza, dal sud e dal-

l'ovest della Francia. La periodizzazione delle testi-

monianze archeologiche sulle sponde del Lemano

corrisponde a quella della regione dei laghi giuras-

siani e dei piccoli laghi della vicina Francia (Giura

francese, laghi d'Annecy e di Bourget). L'evoluzione del

clima nordalpino ha provocato cicli di trasgres-
sione e regressione del livello delle acque, che

determinarono le fasi d'occupazione delle sponde
lacustri o, perlo meno, lo stato di conservazione dei

villaggi.

A partire dal Neolitico medio, lo sfruttamento della

foresta e la ricerca di terreni agricoli diventa uno
dei fattori piü importanti per la scelta del luogo

d'insediamento o il trasfehmento dell'abitato.

L'importante crescita demografica che si registra
tra ilXXXI e ilXXXsec. a.C. nella Combe d'Ain, ori-

ginata verosimilmente dall'immigrazione di genti

provenienti dal sud della Francia, sembra aver

imposto nuove limitazioni sociali e reso necessa-
ria la costruzione di strutture difensive. \
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Conservation et restauration de vestiges orga-

niques decouverts en milieu palafitique. Gräce ä

l'humidite permanente regnant dans les sites lacustres,

la preservation des objets en matiere organiqueiels que

bois, fibres, vanneries, textiles, bois de cerf, etc., est

assuree jusqu'ä leur decouverte. Au contact de l'air, ces

objets se degradent en tres peu de temps si un traite-

ment adäquat ne leur est pas immädiatement applique.

Le materiel est en grande partie däcomposä tandis que

subsiste sa forme generale. La structure cellulaire est

maintenue en place gräce ä la presence de l'eau conte-

nue dans les tissus. Si cette eau vient ä s'evaporer, on

assiste alors ä l'effondrement de l'objet sur lui-meme. Le

but du conservateur est de prevenir ces degäts irreversibles

en empechant le dessechement destructeur du materiel.

Nous ne parlerons ci-dessous que de la conservation des

bois gorges d'eau, partant du principe que les difficul-

tes de traitement rencontrees pour d'autres materiaux

organiques sont similaires.

Facile ä fagonner, le bois est l'une des plus anciennes

matieres premieres utilisees par l'homme. L'action des

micro-organismes (algues, bacteries, Champignons) conju-

guee avec les variations de temperature provoque la dägra-

dation de cette matiere, et par lä-meme sa disparition. Le

desir de conserver le bois le plus longtemps possible est

sürement aussi vieux que son utilisation. Durant la prehistoire

dejä, l'homme possedait de bonnes connaissances

sur les proprietes des differentes essences de bois. II uti-

lisait les plus resistantes et connaissait les saisons propices

ä l'abattage. Le soin que nos ancetres ont apportä ä la

fabrication d'objets divers peut etre instantanement aneanti lors

d'une fouille archeologique, par manque de vigilance et

ignorance des problemes lies ä la conservation.

Nous evoquerons ci-dessous plusieurs mäthodes de

conservation qui doivent toutes repondre ä certaines exi-

gences, comme la conservation de la taille et de l'as-

pect visuel d'un objet, la durabilite, la reversibilite, la

manipulation.

Dessiccation contrölee: eile peut se faire avec plus ou

moins de succes dans une chambre climatisee, mais

c'est le sechage par lyophilisation qui donne les

meilleurs resultats, tout en Präsentant l'avantage d'etre

reversible. Cette methode fait appel au principe physique

de Sublimation, dans lequel l'eau gelee passe directement

de la phase solide ä la phase gazeuse. Le bois est

präparä avant d'etre congele ä -25°C et ensuite sächä

sous vide d'air.

Remplacement de l'eau contenue dans le bois par des

substances stabilisantes: on procede par impregnations

successives du bois avec des Solutions toujours plus

concentrees de cire, de resine, de sucre ou d'autres

materiaux.

Copie (fac-simile): la replique d'un objet ne peut etre

consideree comme une methode de conservation dans

le sens strict du terme. II s'agit plutöt d'un support de

documentation tridimensionnel.

Reconstitution (archeologie experimentale): les

donnees fournies par les etudes menees sur l'original

permettent de realiser des reconstructions avec des

materiaux modernes.

Le choix de la methode appliquee va dependre de l'etat

de degradation du materiel, de ses dimensions et de son

type, mais aussi des moyens techniques et financiers ä

disposition. Dans la plupart des cas, les objets traitäs

devront encore etre restaures pour des raisons de

stabile et d'esthetique. Ce travail consiste ä redonner ä la

piece son aspect initial en collant des morceaux entre

eux ou en completant des lacunes qui fragilisent et

empechent une bonne comprehension de l'ensemble.

La duree d'un traitement peut varier de quelques mois

ä plusieurs annees, ä la suite de quoi l'objet devra etre

stocke dans des conditions adäquates. II faut un depöt

climatisä, une hygromätrie stable (55-65%), une tem-

pärature variant entre 18 et 24°C, pas de lumiäre UV.

Meme apres conservation et restauration, le materiel

demeure fragile; il demande ä etre manipule avec soin

et präcaution. _Beat Hug

A gauche: fragments d'une tasse neolithique en
bois trouvee ä Auvernier, Ruz-Chatru. A droite: la

tasse conservee apres restauration.

A sinistra: frammenti di una tazza neolitica di
legno da Auvernier, Ruz-Chatru. A destra: la tazza

a conservazione e restauro ultimati.
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